
LE Réchauffement climatique :
conséquences pour la Nouvelle Calédonie,

les îles du PaciFIque et la planète

-  Organiser un cercle de parole pour l ister les connaissances générales des élèves à propos du 
réchauffement cl imatique : évaluation diagnostique qui prend en compte tout ce qui est dit (au fur et à 
mesure des apprentissages, les déclarations seront complétées et les erreurs effacées)

-  Organiser une séance de « sketching » (dessiner ce qu’on observe) sur une plage du bord de mer, à 
l’occasion d’une sortie faune et flore avec le CIE par exemple. Observer les traces d’érosion de la plage

- Observer des photos concernant d’autres i les du Pacifique (internet)
- Lister les propositions des élèves pour freiner ces érosions.

Activité de lecture en classe : exemple proposé : extraits des propos de Nicolas Hulot dans
« Les Nouvelles calédoniennes ». On peut trouver d’autres articles sur internet…

Au-delà d’une augmentation de 20C pour ce siècle, 
nous entrons dans l’irreversible avec
une immense tragédie humaine »

connaissez-vous
cet homme ?

Première étape

Deuxième étape

2CM



Lecture commentée et questions



troisième étape
comprendre l’élévation de température dont parle N. Hulot : l’effet de serre

Une partie des rayons du solei l pénètre dans la 
serre. Une partie de cette chaleur ressort de 
la serre mais une autre partie, plus importante 
reste dans la serre

Commenter ces photos en classe
-  Qu’est-ce 
qu’une serre ?

-  Comment fonctionne la serre ? : 
la question du rayonnement 

Demander aux enfants s’i ls en connaissent,
où peut-on en voir et proposer une sortie 
chez un pépiniériste



Comment
vérIFIer ?

l’utilisation du thermomètre
Un pot de verre devient une serre : (Des idées fraîches à l’école : activités et projets pour 
contrer les changements cl imatiques. Sous la direction de Tim Grant et Gai l Littlejohn, Green 
Teacher, éditions multimondes, 2001)

la planète,
    une immense serre !

Les murs d’une serre sont faits de verre 
ou de plastique transparent. La lumière du 
solei l traverse ses parois, elle est absorbée 
par le sol et par les plantes, puis elle est 
réémise sous forme d’énergie calorifique qui 
réchauffe l’air à l’intérieur de la serre. Les 
murs empêchent l’air chauffé de s’échapper, 
de sorte qu’i l reste emprisonné dans la serre.
Certains gaz de l’atmosphère, appelés gaz à 
effet de serre, agissent comme le verre de 
la serre.
Ces gaz laissent passer la lumière du solei l 
qui va jusqu’à la surface de la Terre. Lorsque 
cette lumière frappe la Terre, elle en 
réchauffe la surface et les gaz à effet de 
serre empêchent cette chaleur de retourner 
vers l’espace. Sans les gaz qui créent cet 
effet de serre naturel, l’atmosphère et le 
cl imat de la Terre seraient trop froids pour 
permettre la vie.

-  dans un espace ensolei l lé, placer un thermomètre 
dans un bocal fermé puis un autre thermomètre à côté, 
à l’air ambiante.

- Comparer les températures.

-  Demander aux élèves quel thermomètre indique 
une température plus élevée. 
Celui qui est dans le pot). 

-  Pourquoi ? 
(Le pot de verre emprisonne l’air chauffé 
à l’intérieur et l’empêche de s’échapper ; 
la température monte et demeure plus élevée 
que celle qu’indique le thermomètre placé 
à l’extérieur.)

Expérience



Cercle de parole
pour recueillir 
les propositions
 
VériFIcation par
l’image, commentez
les images suivantes :

Quels sont
les gaz à effet
de serre ?



•  Production de gaz carbonique : expérience de la bougie qui brûle sous un bocal 
(pour symbol iser l’atmosphère) : observer les traces noires de carbone.

•  Pourquoi a-t-on choisi cette photo de troupeau de bétai l ? 
Les vaches qui « pètent » produisent un autre gaz à effet de serre : le méthane 
 Il en existe d’autres : l’ozone, présent à l’état naturel, les chlorofluorocarbures , composés fabriqués par 
l’homme, uti l isés dans les réfrigérateurs, les apparei ls de cl imatisation, les produits en mousse et les aérosols. 
Il n’existe aucune source naturelle de ce gaz.

Observer le schéma ci-dessous pour compléter les commentaires des photos :

L’homme augmente 
la production 
de gaz à effet 
de serre.



???

?
??

?

?

Où se trouve la Nouvelle Calédonie ?

Que pourrait-on
y rajouter ?

Avec 3 usines de nickel
pour environ 300 000 
habitants, nous sommes
les premiers pollueurs
de l’atmosphère dans
la zone PaciFIque !

Le dioxyde de carbone augmente l’effet de serre

?
?

(Des idées fraîches à l’école : activités et projets pour contrer les changements cl imatiques.
Sous la direction de Tim Grant et Gai l Littlejohn, Green Teacher, éditions multimondes, 2001) , p.13 :

MATÉRIEL : 
-  2 boutei lles d’une même  boisson gazeuse (foncée) 
pleines dont une est éventée. 2 boutei lles vides de 2 l itres.

- 2 thermomètres, 1 lampe (projecteur)

Expérience

- Découper le haut de chaque boutei lle vide de manière à ce qu’elles mesurent 20 cm.
- Tracer un trait à 8 cm du fond sur chacune d’elles.
- Percer 1 trou à 5 cm au- dessus du trait sur chaque boutei lle.
- Rempl ir la première boutei lle avec la boisson gazeuse et l’autre avec la boisson gazeuse éventée jusqu’au trait. 
- Laisser reposer 30 à 60 minutes.
- Vérifier qu’i l y a assez de gaz dans la partie gazeuse en approchant une allumette qui doit s’éteindre au contact du CO2.
- Insérer les thermomètres dans les trous.
- Mettre les deux récipients sous la lampe à même distance.
- Observer le thermomètre toutes les minutes (faire un graphique)

Conclusion : L’air enrichi en CO2 se réchauffe plus vite que l’autre.



quatrième étape
connaître les chemins du CO2

Les océans absorbent actuellement un quart des émissions de CO2. Mais cette capacité se dégrade peu à peu 
tant le gaz est en constante augmentation dans l’atmosphère et le PH de l’eau de mer s’acidifie.

Les chemins du co2

Le rôle de
la photosynthèse
dans l’absorption
du CO2

-  Le jour, les feuilles vertes captent le CO2 
de l’air et rejettent de l’oxygène.

-  La nuit c’est l’inverse mais en moins 
grandes quantités.



Si les forêts brûlent i l n’y a plus que l’océan pour absorber le CO2…
Passé un certain seui l, l’océan ne peut plus absorber le CO2. Trop de CO2 provoque une acidification de l’océan.

Connaissez-vous des boissons gazeuses ?
Ouvrir une boutei lle d’eau gazeuse et faire observer les bulles de CO2 qui s’en échappent…
(ou rappeler l’expérience précédente avec les boutei lles de soda)

Observe les photos suivantes. 

cinquième étape
comprendre l’acidiFIcation de l’océan

Du gaz
dans l’eau !

Incendie
dans le nord,

du côté
de Ouégoa

Qu’en déduis-tu ?



Le CO2 acidiFIe l’eau Expérience

-  Rempl ir un verre d’eau : mesurer son PH 
(papier PH trempé dans l’eau : la couleur est au neutre : 7)

-  Souffler dans l’eau avec une pai lle (pendant une dizaine de 
secondes) et retremper un papier PH. 
On peut y l ire la couleur correspondante à 5 soit une 
acidification due au CO2 rejeté par nos poumons.

Proposer aux élèves de mesurer

1

La coquille d’OEuf, la craie, le corail sont calcaires.
Alors tu peux imaginer les conséquences de l’acidiFIcation de l’eau.

Expérience 2
- Tremper un œuf dans du vinaigre : la coqui lle est ramoll ie par le vinaigre
-  Prends un morceau de craie à tableau et verse dessus un jus de citron ou du vinaigre…

-   Râpe un peu de cette craie et  verse  de  la poudre  dans  un verre contenant 
du jus de citron ou du vinaigre. 

-  Tremper un morceau de corai l dans le l’acide chlorhydrique : 
le calcaire est dissous par l’acide

Qu’observes-tu ?

Qu’observes-tu ?

Environ la moitié du CO2 émis par la combustion des carburants fossi les au cours des dernières décennies a été absorbé 
par les océans et les forêts. (même citation p.11)

Une des propriétés importantes du gaz est sa capacité à se dissoudre dans l’eau. 
L’oxygène dissous dans l’eau est essentiel à la respiration des organismes aquatiques. 
De même, les boissons gazeuses sont fabriquées à partir de dioxyde de carbone 
(CO2) dissous dans un l iquide. Le CO2 étant environ 200 fois plus soluble dans 
l’eau que l’oxygène, i l se déplace aisément de l’atmosphère vers les nappes d’eau qui 
se trouvent à la surface de la Terre. Les océans du monde sont de véritables puits 
de CO2 parce qu’i ls absorbent d’énormes quantités de ce gaz, soit directement, soit à 
travers l’activité photosynthétique du phytoplancton. 



sixième étape
les conséquences du réchauffement climatique 

relire les propositions des élèves émises
dans la première étape
Présenter et commenter les photos suivantes :





L’océan se réchauffe et se dilate 
Commenter cette carte

Entourer sur cette carte les iles les plus menacées par la montée des eaux :

Rappeler le principe du thermomètre (médical) :
l’alcool contenu dans le tube du thermomètre
se di late à la chaleur



septième étape
Quelles solutions pour réduire le réchauffement climatique

Cercle de connaissances :
noter toutes les propositions des élèves
Observation et commentaires

doc UNESCO

Les conséquences de la montée des eaux sur le littoral : 
insérer le dossier Sandwatch



«‘‘S’adapter au changement climatique et éduquer pour le développement durable’’
 est le titre du programme «SANDWATCH» de l’UNESCO

(Organisation des Nations Unies Pour l’Education, la Science et la Culture). 
Il s’agit d’observer les conséquences de la montée régul ière des eaux en étudiant

les caractéristiques d’une plage.

La démarche est la suivante :
1)  Enquêter, mener des interviews auprès de personnes qui vivent à proximité de la plage 

ou la connaissent depuis longtemps;
2)  observer l’état de la plage (présence de détritus), sa fréquentation humaine, sa composition 

(étudier le sable);
3)  mesurer la qual ité de l’eau, les courants. Noter les caractéristiques des vagues. Noter la faune 

et la flore présentes sur les l ieux;
4)  mesurer la plage selon des repères  fixes et durables en appl iquant la donnée suivante :  l’Institut 

de Recherche pour le Développement (I.R.D.) précise  : « entre 1967 et 2012, l’élévation moyenne 
du niveau des mers en Nouvelle Calédonie est de 1mm par an (contre 10mm aux Iles Salomons) »;

5) communiquer et agir en conséquence des observations précédentes.
 

Nous illustrons quelques points 
de la démarche sur deux plages

de la presqu’île de Piidaï

Réchauffement
climatique

Fiche
observation



Aujourd’hui, cette plage est une zone de camping. Elle accuei lle des centres de vacances et des évènements 
sportifs (« sportival »).  Elle est fréquentée par des pêcheurs. On y observe des traces de foyers et quelques 
déchets malgré la présence de poubelles.

Au niveau du Faré de la base nautique,
il y a 20 ans, il y avait 10 m de plage en plus

Avant la piste était toujours hors d’eau, à présent 
lors des grandes marées elle est submergée. »

Nous avions planté des bois de fer il y a 20 ans 
et à présent leurs  racines sont à nue. D’autres 
arbres sont déjà morts. On aperçoit encore le tuyau 
d’arrosage goutte à goutte. »

1.  Base nautique de la presqu’île de Piidaï 
commune de Pwëbuu (Pouembout). le 7.07.2015 à 14h00.

PisteTraces de
l’ancien faré
(à vérifier)

Trace
de foyer



Aujourd’hui, cette plage est une zone de 
camping. Elle accuei lle des centres de 
vacances et des évènements sportifs 
(« sportival »).  Elle est fréquentée par 
des pêcheurs. On y observe des traces 
de foyers et quelques déchets malgré la 
présence de poubelles.

La zone de mangrove s’est ensablée et la pointe s’étend  »

Sporobolus virginicus : herbe locale, présente 
naturellement qui résiste à l’immersion 

temporaire et participe à la rétention du sable.

Point 1 : Poteau du Faré
Point 2 : Zone d’enrochement
Point 3 : Rocher à côté de la mise à l’eau
Longueur de la plage du point 1 au point 3 : 250 m
Largeur de la plage au point 1 : 10,78 m

Mesure de la plage
Choix des repères

Dans 20 ans
avec le même
coefficient

Dans 40 ans
avec le même
coefficient

Marée haute
du jour (07/07/15):

1,35

A partir de la laisse de mer déposée sur le sable par la dernière marée haute, on évalue la montée de l’eau dans 
10 ans, 20 ans,..., selon le coefficient de 1mm par an et la «Règle de Bruun» selon laquelle une montée du niveau 
de la mer de 1 cm fait reculer le sable vers l’intérieur des terres de 1 m. (Document SANDWATCH p. 45)



Ce type de graphique pourra être 
complété au centre de Ouaté, chaque fois 
qu’un groupe d’élèves sera en excursion 
sur les sites choisis de deux plages
de Piidaï. 

Largeur de la plage au point 2 : 7,4 m

Largeur de la plage au point 3 : 5,65 m

Dans 20 ans
avec le même
coefficient

Dans 50 ans
avec le même
coefficient

Marée haute
du jour (07/07/15):

1,35
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Mesure de la plage

Dans 20 ans
avec le même
coefficient

Dans 40 ans
avec le même
coefficient

Marée haute
du jour (07/07/15):

1,35



1Proposition
ENROCHEMENT : CELA A ÉTÉ FAIT, UN PEU DE SABLE A ÉTÉ RETENU, 
MAIS L’ÉROSION A PERSISTÉ 

Comment limiter l’érosion de la plage ?

Erosion malgré 
l’enrochement

Enrochement

L’érosion est un phénomène physique qui façonne le relief la plupart du temps 
grâce à l’action du vent, de l’eau, des changements de température. 
Il faut généralement beaucoup de temps pour que le résultat de l’érosion 
apparaisse. Mais depuis quelques années, les tempêtes, cyclones et tornades 
sont plus violents et dévastateurs.
C’est pourquoi il est important d’observer ce qui se passe !

Il est important  
d’observer

ce qui se passe !

Il est important  
d’observer

ce qui se passe !

comment agir
pour limiter l’érosion
de la plage



2Proposition
REVÉGÉTALISATION AVEC DU VÉTIVER.

2ème rangée de vétiver : 26 plants
(soumise aux grandes marées)

La troisième rangée
de vétiver : 50 plants
(soumise régulièrement

aux marées, mais
derrière l’enrochement)

Le
 V

ét
ive

r est extraordinaire !Le
 V

ét
ive

r est extraordinaire !

1ère rangée de vétiver :
32 plants (hors marée)

C ’ ‘est une véritable protection     
contre l’érosion des sols 

grâce à ses racines  qui peuvent 
pénétrer dans le sol jusqu’à 4m 
de profondeur en poussant très 
rapidement !

Troisième rangée de vétiver : 50 plants
(soumise régulièrement aux marées)

Cette plante a de nombreuses autres 
qualités , elle est mondialement 
utilisée en agriculture pour augmenter 
la fertilité des sols, réduire les attaques 
par les pestes 
et les termites, reduire la sécheresse, 
stabiliser les sols…
Cette plante est stérile : elle demeure 
là où on l’a planté et ne se propage pas 
dans la nature.



2.  Plage des PufFIns de la presqu’île de Piidaï. 
le 7.07.2015 à 15h30.

L’enquête n’indique pas de changements 
notables, mais nous constatons plusieurs zones 
érodées avec des arbres déracinés. La plage 
est souvent fréquentée (camping, baignade, 
kite-surf, paddle...). Elle est très ventée car 
soumise aux al izés. En arrière plage se trouve 
la plus grande colonie de puffins de la Grande 
Terre (environ 12 000 couples).

Point 1 : rocher du bout de la plage nord
Point 2 : zone d’arrivée de la route principale sur la plage 
Longueur de la plage du point 1 au point 2 : 600 m

Choix des repères

Rocher (repère pour mesurer la largeur
de la plage et estimer la montée des eaux)

Gros rocher
au bout de
la plage

(Point 1).

Largeur de la plage au point 1 : 13.20 m : 
repère perpendiculaire au rocher seul



Largeur de la plage au point 2 : 13.50m

Dans 20 ans
avec le même
coefficient

Marée haute
du jour

(07/07/15): 1,35

Dans 50 ans
avec le même
coefficient

Dans 20 ans
avec le même
coefficientMarée haute

du jour
(07/07/15): 1,35

Dans 50 ans
avec le même
coefficient

Revégétalisation
avec du vétivert : 

Le vent en soufflant  

des particules de sable
ou de terre et
les emmène ailleurs . 

Lorsqu’il est régulier
et violent les reliefs 
peuvent être modifiés
de façon importante
et mettre en péril
les occupants de
ces zones comme
à long terme 
cette colonie
de puffins.

violemment enlève

Le sais-tu ?



56 pieds
autour de
cette butte

42 pieds pour
cette seconde

parcelle

comment agir
pour limiter l’érosion
de la plage

Revégétalisation
avec du vétivert

Bilan un an plus tard :
LA SÉCHERESSE ET LE PIÉTINEMENT DES USAGERS DE LA PLAGE AURONT EU RAISON 
DE NOS PLANTATIONS DE VÉTIVER. IL FAUDRA RECOMMENCER À UNE AUTRE PÉRIODE.
ON POURRA ÉGALEMENT PLANTER DES ESPÈCES VÉGÉTALES LOCALES 
QUI RETIENNENT LE SABLE.
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